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Chapitre 1

Retour à la dure réalité

Rien que d’imaginer remettre un pied à l’université, Yuna Stevens en était malade. Ça faisait une semaine que le tournoi de l’I.dream s’était achevé, une semaine que les réseaux sociaux s’acharnaient sur elle et ses amis. En gros, une semaine que sa vie avait pris un tournant vraiment désagréable.  

Les ragots allaient bon train depuis la mort d’un joueur dans l’I.dream, le jeu virtuel le plus tendance du moment. Alan Stevens, créateur de cette merveille de technologie mais aussi père de Yuna, enchaînait conférence sur conférence, expliquant qu’il ne s’agissait que d’un accident et qu’à aucun moment cela ne remettait en cause la sécurité de l’I.dream. Oui mais voilà, depuis la création de cet univers, c’était la première fois que la santé d’un utilisateur était atteinte. Pire, il en était mort. 

D’après les diagnostics santé établis sur le jeune homme, ce dernier avait fait une crise cardiaque à l’instant même où il avait été déconnecté de l’I.dream. Bien que les scientifiques n’aient pu prouver une corrélation entre la déconnexion du joueur et sa mort, les faits n’en restaient pas moins troublants.

L’I.dream avait perdu en prestige et le nombre d’utilisateurs avait brutalement chuté. Les équipes d’Alan Stevens avaient travaillé nuit et jour afin de comprendre ce qui avait pu se passer. A priori, tout fonctionnait parfaitement bien. Si bien que les dernières craintes commençaient à s’envoler peu à peu et les I.dreamers réapparaissaient au fur et à mesure, quoique très timidement.  

 Affalée sur son lit, Yuna était plongée dans ses pensées. Toute cette histoire l’avait remuée. Sans parler de cette nuit qu’ils avaient passée au commissariat, quel cauchemar ! Rien que de se remémorer cette pénible soirée lui donnait le cafard. Ils avaient été interrogés à tour de rôle sur l’identité du défunt, sans pouvoir se concerter, ni se voir. Ils s’étaient représentés  à plusieurs reprises avant que, finalement, l’hypothèse d’un meurtre fût enfin écartée.    

— C’est bientôt l’heure, dit Chad à son attention, tu es prête ?

Elle leva la tête dans sa direction avant de se laisser tomber de nouveau en arrière. Prête ? À retourner à l’université affronter tous les élèves du campus ? À revivre une deuxième fois solitude et rejet ? Non. Pas vraiment. 

Elle se contenta de hausser les épaules. Il connaissait sa réponse de toute manière. Il déposa un tendre baiser sur son front avant d’ajouter : 

— Dépêche-toi, Brooke et Derek sont déjà en bas.

Car, oui, au vu des circonstances troublantes et inattendues, Alan Stevens avait spontanément proposé d’accueillir Yuna et ses amis sous son toit, le temps de faire taire les rumeurs désagréables. 

C’est ainsi que sa fille se vit passer une semaine entière avec ses trois meilleurs amis : Brooke Bowers, Chad, son presque-amoureux, et Derek.

Elle saisit son sac et descendit à la suite de Chad. Elle trouva ce dernier en pleine conversation avec Angel Turner, un des employés de son père. Elle s’approcha discrètement des deux jeunes hommes, vérifiant au passage que personne n’était en mesure d’entendre leur conversation :

— Du nouveau ? demanda-t-elle.

— J’ai vérifié toutes les vidéos des trois dernières semaines concernant les six squelettes et rien à signaler, lui répondit aussitôt Angel. Tout est parfaitement normal. Ils ne peuvent pas être à l’origine de la mort d’Ethan. C’est impossible. 

Cette réponse ne satisfit pas la jeune fille, qui se sentit obligée d’insister : 

— Et pourtant, on ne me fera pas croire que sa mort et le vol du carnet rouge d’Edwin ne sont que coïncidence. Je suis sûre qu’elles mijotent quelque chose.

— Ou alors, Yuna, son cœur s’est tout simplement emballé et il est mort. C’était quasiment impossible, certes, et pourtant c’est arrivé. Rien n’a été piraté. Rien n’a été contourné. Le système fonctionne parfaitement et les squelettes continuent d’agir comme à leur habitude. Laisse tomber, s’il te plaît. 

— Tu m’as dit toi-même qu’elles n’étaient pas nettes.

— Yuna, reprit Angel le plus sérieusement du monde, il y a une très grande différence entre mijoter quelque chose et préméditer la mort de quelqu’un. Fais attention à ce que tu dis, tu deviens parano.

— Mais, je…

— Il n’a pas tort, conclut Chad d’un ton qu’il voulut conciliant. Comment ces filles, ces squelettes, auraient-elles pu tuer quelqu’un à distance ? Sans même être dans la pièce ? Je crois que toute cette histoire nous tape sur les nerfs. En même temps, c’est notre seul sujet de conversation depuis une semaine. Il est temps qu’on parle d’autre chose. 

Yuna se tut, bougonne. Elle s’entretiendrait avec Edwin Coleman, ancien propriétaire du fameux carnet disparu. Lui au moins prendrait au sérieux ses craintes. Ces I.dreameuses avaient quelque chose de bizarre et Yuna ne pouvait s’empêcher de croire qu’il y avait bel et bien un lien entre la mort d’Ethan et ces filles cachées derrière des squelettes à l’apparence morbide. Oui, mais lequel ?

— Tout le monde est prêt ? s’enquit Brooke qui semblait étonnamment heureuse.

Et pour cause, elle allait revoir son petit ami, Edwin Coleman. Si, autrefois, il s’était comporté de la pire des façons avec Yuna, il avait complétement changé depuis la fameuse soirée de Vince. Elle sourit en se remémorant cet instant. Elle se voyait encore foncer droit sur lui dans le but de lui rabattre le caquet une fois pour toutes. Au lieu de ça, elle était tombée des nues lorsqu’il lui avait annoncé avoir eu un coup de foudre. Si on avait dit à Brooke qu’un jour elle tomberait amoureuse du garçon qui, par le passé, avait torturé sa meilleure amie, elle ne l’aurait jamais cru. Et pourtant, elle était là, guettant son téléphone toutes les deux minutes et comptant les secondes qui les séparaient l’un de l’autre.  

En ce qui concernait Yuna et Ed, leurs échanges étaient désormais cordiaux. Il lui arrivait même de penser qu’ils s’appréciaient tous les deux. Qui l’eût cru ? Par contre, il y avait un réel blocage avec Derek, à son grand désarroi. Ce garçon n’était-il donc pas capable de faire ne serait-ce qu’un petit effort ? Chad, quant à lui, restait égal à lui-même. Il était courtois, certes, mais demeurait tout de même sur ses gardes. Le « sait-on-jamais » semblait être devenu sa devise préférée depuis quelque temps.    

— Allez, en route ! s’exclama Derek, également impatient de revoir l’élue de son cœur, Tatiana.

— Alors frangin, prêt à dire à ta petite amie que votre histoire est terminée ?

— Très drôle. Comme si j’avais peur d’une fille ! répliqua-t-il aussitôt.

— C’est exactement ce que je crois, oui. Sinon, pourquoi aurais-tu ignoré les appels et messages de Bianca pendant toute la semaine ?

— Bah, je ne veux pas lui faire de la peine, c’est tout.

Yuna s’apprêtait à surenchérir lorsque son père fit irruption dans le hall d’entrée. Il s’approcha d’elle et l’enlaça tendrement : 

— Tu vas me manquer, ma puce. Surtout fais bien attention à toi, d’accord ? Et ne te laisse pas démoraliser par tes petits camarades. Je compte sur toi. Oh, et une dernière chose, évite les journalistes. Jusqu’ici tu étais protégée, mais ils risquent de te courir après pour te soutirer des informations, surtout ne leur dis rien, entendu ? 

— Papa, je n’ai plus douze ans, relax ! Tout se passera bien.

— Ne vous inquiétez pas, monsieur Stevens, on veillera sur elle, continua Chad, ce qui fit rougir Yuna.

— Je n’en doute pas une seule seconde, répondit Alan en faisant un clin d’œil au cadet des Jones. 

Et cette fois, ce fut lui qui piqua un fard, surpris par ce sous-entendu équivoque. Avait-il compris ses sentiments pour sa fille ?

— Bien, je ne vous retiens pas plus longtemps. J’ai prévenu le proviseur que vous reprendriez les cours dès demain matin. Cela vous laisse encore l’après-midi pour vous reposer. À bientôt ! 

Alors que tous se dirigeaient vers le taxi qui les attendait, Yuna resta en retrait afin de saluer Angel :

— À bientôt, lui dit-elle discrètement, on reste en contact si jamais… ? 

— Bien sûr, tu peux compter sur moi. Je te ferai savoir si quelque chose cloche.

— Merci, Angel. 

Elle prit congé et rejoignit ses amis, la boule au ventre. Elle ne voulait pas retourner à l’université de Phoenix. Ça non ! Pitié, pourvu que tout se passe bien. 

À croire que Yuna avait raison d’appréhender leur retour dans leur école. En effet, à peine y avaient-ils mis un pied que déjà les élèves se retournaient sur leur passage, les pointaient du doigt, chuchotaient en les observant…  

— Le premier qui me gonfle, j’lui fous mon poing dans la gueule, s’exclama Derek qui trouvait lui aussi l’atmosphère pesante. 

— Sûrement pas ! Je te rappelle que si tu retournes encore une fois chez le proviseur, tu seras renvoyé, répliqua vivement Yuna.

— Grand bien me fasse, au moins j’aurai la paix.

— Du calme frérot, on ne va frapper personne, compris ? Ils se rendront vite à l’évidence que nous n’avons rien à voir avec la mort d’Ethan.

— Bon, j’vous laisse, faut que je trouve Tatiana, conclut Derek en s’éloignant.

— Je suppose que tu voulais dire Bianca ? s’enquit Yuna. Tu sais, ton officielle petite amie avec qui tu es censé avoir une conversation en bonne et due forme afin de mettre un terme à votre relation ? 

— Non, j’ai bien dit Tatiana. Allez, à plus !

Sur ces mots, il prit congé, son gros sac à dos sur les épaules. Chad secoua la tête, comme s’il était encore étonné du comportement que pouvait avoir son frère de temps à autre :

— Ce garçon est incorrigible. Bon, et si nous allions poser nos affaires ? dit-il à l’adresse des deux filles.

— En fait… je vous laisse aussi, Ed m’attend. À plus tard.

Brooke s’en alla à son tour, traînant sa lourde valise derrière elle. Il ne restait plus que Chad et Yuna. Elle n’osa le regarder de peur de rougir à nouveau. Les choses s’étaient apaisées entre eux. L’alchimie qu’ils avaient toujours eue était revenue et cela la comblait de bonheur. Pour autant, elle n’était plus aussi à l’aise avec lui qu’au début. Peut-être était-ce dû à leur rapprochement récent ? Les choses avaient été dites. Il lui avait avoué ses sentiments et cela changeait tout. À présent, elle savait qu’elle lui plaisait également. À vrai dire, cette nouvelle la réjouissait autant qu’elle la pétrifiait. Elle avait commis beaucoup d’erreurs dans le passé, elle ne voulait pas recommencer. Mais comment être sûre qu’elle serait à la hauteur cette fois-ci ? Et si elle n’était pas assez bien pour lui ? Après tout, Chad était parfait sous tous les angles. Difficile de faire aussi bien que ça.  

— Tu vas m’ignorer encore longtemps ? fit ce dernier, amusé de la voir rougir pour si peu.

— Non… c’est juste que… enfin, je… c’est la première fois depuis longtemps qu’on se retrouve tous les deux, alors… 

— Hey, relax. Tout va bien.

Elle opina plusieurs fois du chef comme pour se convaincre qu’il disait vrai et il reprit :

— On ferait mieux d’aller poser nos sacs. Trop de gens nous regardent, et puis ça nous permettra de parler calmement.

Elle acquiesça et le suivit jusqu’à leurs chambres respectives dans le plus grand silence. Chad l’observait de temps à autre, un sourire aux lèvres. Il avait l’air tellement confiant, sûr de lui… si bien qu’il ressemblait à son frère en cet instant. Si tant est que l’on fasse abstraction de ses cheveux bruns et non d’un blond criard. 

Yuna entra dans sa chambre et Chad prit l’initiative de la suivre. A priori, il n’était plus question d’installer leurs affaires. Soit. Elle s’assit sur son lit et il l’imita. Alors qu’elle détournait une énième fois les yeux, intimidée par la proximité soudaine de Chad, il posa délicatement un doigt sous son menton et l’incita à relever la tête, doucement. 

Elle planta son regard dans le sien et ce fut comme si son cœur, la pièce, le temps… tout semblait se figer dans une seconde éternelle. Yuna aperçut son visage s’approcher du sien dans une lenteur exquise. Son cœur s’emballa, ce qui était bon signe, au moins il battait toujours. Mon Dieu, elle n’en revenait pas. Voilà que Chad, son Chad, essayait de l’embrasser. Tout cela était-il bien réel ? Alors que ses lèvres n’étaient plus qu’à quelques centimètres des siennes, la sonnerie du téléphone de la jeune fille retentit dans la chambre, brisant ainsi la magie qui opérait il y a encore quelques secondes. 

Yuna, le regard coupable, s’excusa auprès de Chad avant de se précipiter sur son téléphone : 

— Allô ? Oui, c’est bien moi. Et vous êtes ? 

La jeune fille manqua de trébucher et Chad se précipita in extremis pour la rattraper. Il l’observa, inquiet, mais ne dit rien. Son expression avait changé. Il n’aurait su dire si elle était émue, nerveuse, surprise, peut-être bien les trois à fois. En tout cas, une chose était sûre, ce n’était pas n’importe qui au bout du fil. Mais alors, qui ? 

— Demain soir ? Ce serait super. Il y a un café sympa, pas loin de l’université, on pourrait s’y retrouver ? À demain, alors. J’ai hâte d’y être. 

Elle raccrocha et demeura un instant parfaitement immobile, scrutant son téléphone, comme pour s’assurer que tout ceci était bien réel. Mais lorsqu’elle se remémora la scène qui se déroulait quelques instants auparavant, en revanche, elle reprit contenance et se mit aussitôt à bafouiller : 

— Je suis désolée, je… excuse-moi Chad… C’était important et je…

— Quoi ? Un autre de tes copains gays ? demanda-t-il, agacé par sa propre blague. 

— Pas vraiment, non. C’était ma mère. Elle veut me revoir.

Chad fut estomaqué par cette révélation. Pas étonnant qu’elle ait manqué de chuter en entendant le nom de son interlocutrice. Alors comme ça, Jade Rosebury, la mère de Yuna, était vraiment décidée à reprendre contact avec la chair de sa chair ? Après toutes ces années d’absence, elle la recontactait pour lui proposer de se revoir ? N’importe qui aurait été chamboulé par ce coup de fil. 

— Mais j’y pense… je n’ai rien à me mettre ! Je ne peux pas la rencontrer vêtue de la sorte. 

Chad haussa un sourcil, surpris par cette réflexion. Comme si ce « problème » était le problème à régler de toute urgence, sous peine d’être rejetée par sa mère. Bien qu’il juge cela totalement inutile, il n’essaya même pas de la contredire. Ce n’était pas tant sa tenue, le souci, mais plutôt le fait qu’elle voulait faire une excellente première impression. À ça, il ne trouverait rien à  redire. C’était une réaction logique, de la part d’une jeune fille qui avait grandi sans l’un de ses parents et qui, après tout ce temps passé loin de l’autre, voulait prouver qu’elle avait réussi, qu’elle était devenue quelqu’un, coûte que coûte. Si, pour cela, il leur fallait faire du shopping intempestif, alors pourquoi pas.  

— Tu veux qu’on aille te chercher quelque chose pour l’occasion ? 

— Tu ferais ça ?

— Il faut croire, répondit-il dans un sourire.

Comme si j’avais le choix, pensa-t-il alors que la jeune fille s’était déjà saisie de son sac à main, prête à sortir. Tant pis pour l’instant romantique du jour, il y aura bien d’autres occasions. 

Yuna ouvrit la porte, tout excitée, suivie de Chad. Il était heureux de la savoir aussi insouciante, même s’il se doutait que ce ne serait que de courte durée. Et il avait vu juste. En effet, à peine étaient-ils sortis de l’université qu’une foule de journalistes se rua sur Yuna, l’accablant de questions :

— Yuna, que pouvez-vous nous dire sur la mort d’Ethan Parker ?

— Est-ce vrai que vous étiez la première à retrouver son corps inerte ?

— Quelle a été votre réaction ? 

— Pensez-vous que l’I.dream représente une réelle menace pour les utilisateurs ?

— Que va-t-il advenir des I.dream Center ?

— Que répondez-vous à la polémique selon laquelle les I.dreamers mettent leur vie en danger à chaque nouvelle connexion ? 

— STOP ! hurla-t-elle en se frayant un chemin parmi la foule.

Chad glissa sa main dans la sienne et l’emmena dans le premier commerce venu, là où ils ne pourraient pas les suivre. Fort heureusement, ils venaient de faire irruption dans un bar plutôt calme. Ils s’installèrent à une table en silence, laissant le temps à Yuna de retrouver ses esprits.

— Tous ces journalistes… Papa avait raison. Tu les as entendus ? Toutes ces diffamations. Ils ont dit n’importe quoi. Comment peuvent-ils colporter de telles rumeurs ?

— Ils prêchent le faux pour savoir le vrai, si tu veux mon avis. 

— Peut-être, mais… c’est tellement… malsain !    

— On ferait mieux de rester un peu ici le temps que ça se calme. Désolé pour ta tenue, ajouta-t-il devant sa moue penaude.  

— Ça ne fait rien. J’emprunterai quelque chose à Brooke.

— Tiens, en parlant du loup. 

À peine eut-il prononcé ces mots que Brooke et Edwin firent irruption dans le bar, main dans la main. Ce fut Ed qui remarqua Yuna le premier. Il glissa un mot à l’oreille de sa petite amie qui s’émerveilla aussitôt et prit place parmi eux.

— C’est quoi cette foule dehors ? s’exclama-t-elle en s’asseyant.

— Le comité d’accueil, grommela Yuna.

— Ils t’ont interpellée ?

— S’ils n’avaient fait que ça… ils nous ont littéralement entourés et assommés de questions stupides. C’est à peine s’ils ne m’attaquaient pas avec leur micro. 

La jeune fille roula des yeux avant de reporter son attention sur Ed :

— Qu’est-ce qui nous attend demain ? Ne t’inquiète pas, je suis prête à entendre le pire. 

Ed sembla hésiter, comme s’il pesait le pour et le contre. Il finit par déclarer de manière impassible : 

— Très honnêtement, il s’est passé beaucoup de choses en une semaine. Je ne te cache pas que ça a été pénible. Cade raconte partout que nous l’avons snobé, que nous n’avons rien fait pour aider Ethan, à croire que nous lui avons ri au nez. 

— Cade ? répéta Chad afin d’être éclairé sur l’identité de cet individu. 

— Cade Lawson, reprit Ed, c’était le mec qui était avec Ethan dans la chambre avec nous. C’est un première année, mais il a beaucoup d’influence sur le campus, beaucoup trop d’ailleurs ! Il fanfaronnait déjà pas mal avant, mais là, tout le monde lui a tout de suite accordé beaucoup d’importance. Les gens veulent des détails croustillants sur la mort d’Ethan. Bref, cet enfoiré nous a tout remis sur le dos, et bien sûr, la plus grande coupable, c’est toi, Yuna. Ne me demande pas pourquoi, mais Cade estime que puisque tu es la fille d’Alan Stevens, il était de ton ressort de sauver Ethan. Il raconte cette histoire à qui veut bien l’entendre, c’est-à-dire à peu près tout le campus. 

— Oh non… pitié ! se lamenta Yuna en visualisant déjà les longues journées qui l’attendaient. 

— La bonne nouvelle, reprit Ed, c’est que tu as désormais une alliée de taille.

Elle arqua un sourcil, étonnée de cette révélation. Se pourrait-il que… ?

— Exact, tu l’as deviné. Yolanda Mason, la reine du campus, te défend corps et âme dans cette histoire. Elle ne laisse rien passer. Cela lui a même valu d’être destituée.  

— QUOI ? s’exclamèrent les deux filles en même temps.

— Comment est-ce possible ? reprit Yuna, choquée. 

— Moi-même, je n’en sais trop rien. C’est arrivé, en tout cas. Depuis, y a pas mal de première et deuxième année qui se pavanent pour récupérer le titre de reine de l’université. Ce qui est sûr, en revanche, c’est que Yolanda ne figure plus parmi les pin-up de Phoenix. 

— J’ai l’impression que nous sommes partis depuis plus d’un mois, commenta Chad. 

— Il nous reste des amis ? s’enquit Yuna qui se sentait plus bas que terre.

— Yolanda, sa clique… et nous, en somme.

Chad, Derek, Tatiana, Brooke, Edwin, Daphne, Yolanda, Alana, Claudia, Eva, Connor, James, Embry et moi, énuméra mentalement la jeune fille.  

— Super… grommela-t-elle, les dents serrées. Ça fait quatorze. Quatorze contre Phoenix. Voilà une rentrée qui promet d’être mouvementée. 
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